
Ils grandis5.:I t. ll3ftiwnutp ne voit '-ienne i L t. : -
sieurs oublien~t ; inais il reste au fond' (le lotir eilli
des impressions suaves que Jes teiupêtc-i &. 'a«.-nir
n'effaceront pas.

DitQs, vous qni, pafijtzdans le loiiirain (le
votre vie un regard at.trité, ni! s«>te-z.vons pa-s 1*é-
motion étreindre votre eur, qjuand le' si)n vnir remeot
sous vos ymux ces riatitex risionii ? Qtiand, là-bas. par
de-là les doutes, les atises Is i11gratitt1&.ý, .voliq
apparaît l'aurore bénie de( votre enfiaira, :w<'c la paix
du foyer, les paroles de votra mère, les féfei J5î uss
l'église (le votre baptêmec, l'autel de votre j)rwniière
communion ?

C'est bien loin sans~ doute. biien ou1blité punt-étre;
et pourtant, àâ certainis 'jouirs, c, ý;à!é so rév-%ille, oes
bonhleur% refleurissent, et ' l cSur trop Pheiîi fait
monter des larmes (Luis les yeux.

Encore un mot, un muot d'en fzanit. commoe il
trouvent les âmes qui vont simplement à Dieu. *

"O maman, commec je suis hearqiux ! mon coeuir
rit!

C'était, il y a huit jours, à la veille de la pre-
mière communion01.

Naïve, et sublime parole, à la fois profeonde ot
vraie. Il y a tant dle cSeurs qui pleurent, car ils Ile, sa-
vent pas où. trouvrer la joie ; il y a tant d'ýMQS qii
meurent de faim, car elles nie veullent Pas aller à ce-
lui-là scul (lui peuit les rassasier, eii se donnant,

"cQu'ils sont malheureux, disait iii grand E~
que ceux qui désertenit l'uhrsiIls commenicenit
ici-bas le * jeûne de l'Enifer; l'enfer, c'est le jeûne de
l'Eucharistié dIévoilée.",

Conmme des enfants, allons donc 'a Jésils gin-.
plomciit, courageusement, pieuzemaent. AYe.cý lui nlous
80110.4 fortgà, &vos lei aouea seronis joyeax, «r il aime
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